Séquence 4 : Lecture analytique de Jaucourt : « monarchie limitée »

Texte :

Louis de Jaucourt, article «Monarchie limitée»
L'article « Monarchie limitée » présente une courte variation sur le thème de la néces​saire séparation des pouvoirs, déjà développé par Montesquieu dans L'Esprit des lois. Jaucourt nous invite ici à confronter un modèle de société à la réalité politique de plu​sieurs pays européens.
M

onarchie limitée (Gouvernement), sorte de monarchie où les trois pouvoirs sont tellement fondus ensemble, qu'ils se servent l'un à l'autre de balance et de contrepoids. La monarchie limitée héréditaire, paraît être la meilleure forme de monarchie, parce qu'indépendamment de sa stabilité, le corps législatif y est composé de deux parties, dont l'une enchaîne l'autre par leur faculté mutuelle d'empêcher; et toutes les deux sont liées par la puissance exécutrice, qui l'est elle-même par la légis​lative. Tel est le gouvernement d'Angleterre, dont les racines toujours coupées, tou​jours sanglantes1, ont enfin produit après des siècles, à l'étonnement des nations, le mélange égal de la liberté et de la royauté. Dans les autres monarchies européennes que nous connaissons, les trois pouvoirs n'y sont pas fondus de cette manière ; ils ont chacun une distribution particulière suivant laquelle ils approchent plus ou moins de la liberté politique. Il paraît qu'on jouit en Suède de ce précieux avantage, autant qu'on en est éloigné au Danemark ; mais la monarchie de Russie est un pur despotisme.
Louis de Jaucourt (1704-1779), Encyclopédie, 1751-1772.
1. les racines [...] sanglantes : allusion à la mort de Charles Ier, dernier souverain absolu d'Angleterre, décapité en 1649.
Auteur :


Jaucourt était passionné par l’Encyclopédie. Il en écrivit 17000 articles. Voir aussi l’article peuple. Il s’agit d’un article assez court écrit par Louis de Jaucourt et qui relève de la philosophie politique (cf. Article « autorité » de Diderot), abordant le thème de la nécessaire séparation des pouvoirs, déjà développé par Montesquieu dans l’Esprit des lois.


La définition conduit à une confrontation entre en modèle de société et la réalité politique de l’époque (plusieurs pays Européens son cités).


L’intérêt de l’article : il comporte une définition et un jugement de valeur.


Il définit la monarchie limitée puis porte un jugement.

Axes de lecture :


I> Comment est définie la « Monarchie limitée » ?
II> Le choix des exemples.

III> De la stricte définition au jugement de valeur.
I> Comment est définie la « Monarchie limitée » ?


Elle est considérée comme un régime idéal.


L’auteur a recours à deux réseaux métaphoriques pour la définir :

- Le premier est emprunté à la mécanique ; avec les termes de balance et contre poids l.2-3

- Les sciences de la matière viennent ici au secours du théoricien pour illustrer le régime idéal, c'est celui de l'Angleterre qui est le fruit de l'ingéniosité humaine et qui a conservé également un lien avec la nature : la représentation de « toujours »,


L’adverbe  « enfin », le complément circonstanciel « après des siècles » souligne cette capacité : ce n'est pas quelque chose qui a été fabriqué artificiellement.


L'emploi d'image donne d'emblée au texte un ton qui n'est pas neutre.

II> Le choix des exemples :


L'article fait référence à des pays.

a) l'Angleterre est une référence obligée du discours politique depuis Voltaire et ses lettres philosophiques ou lettres anglaises.

b) le texte évoque ensuite, de façon plus vague et moins élogieuse « les autres monarchies européennes ». 

c) On note l'absence significative de la monarchie française, qui, si l'on en croit les éléments de définition générale présentée au début de l'article, ressemble davantage au Danemark et à la Russie qu'à l'Angleterre.

a) Voltaire s'est exilé en Angleterre et en est revenu joyeux. Il vente le gouvernement parlementaire de l'Angleterre.

L'Angleterre et dont un exemple positif connu de tous et trois lignes élogieuses lui sont consacrés.

b) Il en sélectionne trois :


- la Suède.


- le Danemark.


- la lointaine Russie.

Dans ces pays, les réalités politiques sont plus condamnables

c) En effet, en France, ce subtil équilibre essentiel ne s'y retrouve pas.


Ce choix des exemples est évidemment un élément de la stratégies argumentatives : le lecteur avisé ne peut que tirer lui-même ses conclusions en examinant les réalités politiques qu'il connaît, à la lumière d'une théorie générale d'une part (définition du début), et de l'exemple fourni par les autres monarchies d'autre part. 

L'article de l'encyclopédie joint à la définition un jugement.

III> De la stricte définition au jugement de valeur.

Quel est le but de ce type article ?

Dans le début de l'article, il s'agit d'une phase essentiellement descriptive où les jugements de valeur sont rares.


Le texte suggère tout au plus que la monarchie limitée héréditaire « paraît » être la meilleure forme de monarchie.


En revanche, la deuxième partie de l'article, quand apparaissent des exemples, annonce les jugements explicites :  



- positifs pour l'Angleterre, comme le laisse entendre le groupe nominal : « à l'étonnement des nations » qui suggèrent l'admiration.



- positifs (mais moins appuyé) pour la Suède (adjectif : « précieux »).



- négatifs pour le Danemark et la Russie.


Le passage de la définition au jugement s'opère lors de la transition aux exemples et le texte associé alors de perspective :


- celle du savant qui avance des théories, qui définit des systèmes.


- celle du philosophe des lumières qui s'engagent, celle du polémiste, de l'homme de combat qui, en analysant différents exemples tirés de l'actualité de l'époque, prend clairement position.


Le but n’est donc pas tant d'approfondir les connaissances théoriques que d'inciter à réexaminer la réalité politique familière. Ce texte contribue donc aller déléguer connaissances par la comparaison implicitement exigée des institutions.

L'article comporte des métaphores, des références passées, les jugements de valeur : cette stratégie fait de ce texte un élément de critique au-delà de la simple définition d'un régime politique.

Résumé de l’article


Parmi les armes de la critique philosophique, les ouvrages les plus efficaces sont certainement les dictionnaires et encyclopédies : le classement alphabétique des notions n'en hiérarchise, les différents articles se présentent d'abord comme des explications ; ces ouvrages sont donc des instruments de savoir.


Mais l'originalité des dictionnaires du XVIIIe siècle, c'est qu'il s'inscrive dans le projet contestataire ; leurs objectifs et de former l'esprit à la critique. Les articles prennent la forme de remise en cause (politique, social, religieuses). Le ton est souvent polémique, l'ironie est une arme constante, notamment chez Voltaire.


Cette efficacité beaucoup dictionnaires d'être condamné (l'encyclopédie en 1751) se double rôle informé et formé par la constatation est en effet perçu comme un danger par les autorités.


Pour les questions de philosophie politique XVIIIe siècle, voir aussi Montesquieu, l'esprit des lois.

Voici des citations de Montesquieu : 

L’esprit des lois : livre 11 chapitres 6 : de la constitution d'Angleterre


« Il y a dans chaque état trois sortes de pouvoir : la puissance législative, la puissance exécutif des choses qui dépendent du droit des gens, et la puissance exécutive de celle (les choses) qui dépendes des droits civils. »


« Lorsque dans la même personne dans le même corps de législature, la puissance législative est réunie à la puissance exécutive risque, il n'y a point de liberté. Par ce qu'on peut craindre que le même monarque où le même sénat le phase des lois tyranniques pour les exécuter tyranniquement.
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